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d’en discuter. Une campagne d’entretiens avec des uti-
lisateurs repérés lors de la cartographie et de l’étude du 
forum est venue compléter l’analyse des usages par un 
volet qualitatif.
La deuxième phase du projet a porté sur une expérimen-
tation de dissémination d’un corpus d’images numéri-
sées par la Bibliothèque de documentation internationale 
contemporaine (BDIC) : le fonds dit des « albums Valois » 
représentant plus de 100 000 photographies prises par 
la Section photographique de l’armée de 1915 à 1919. L’ob-
jectif de cette étape du projet a été de suivre les réutili-
sations en ligne de ces images à l’extérieur de l’Argonnaute, 
la bibliothèque numérique de l’établissement.

Le réseau des sites web liés  
à la Grande Guerre

Corpus et méthode
La démarche de cartographie du Web relatif à la Grande 
Guerre s’est déroulée en deux temps. Elle se distingue 
des approches classiques de cartographie du Web2, en 
ce sens que la constitution du corpus a été faite indépen-
damment de l’analyse. Le service du dépôt légal numé-
rique de la BnF a en effet mis en place une collecte dédiée 
à la Grande Guerre, collecte qui répertorie et archive à 
dates régulières une sélection de sites ou fractions de 
sites relevant de la thématique. Ces derniers ont été repé-
rés sur le web francophone par des bibliothécaires de la 
BnF et des institutions partenaires. Ils ont été caracté-
risés en fonction de l’émetteur : site ou blog personnel, 
site d’association, site officiel, site public ou site de média.
À partir de cette collecte, et plus précisément de l’archi-
vage des sites réalisé en novembre 2014 et représentant 
un peu plus de cinq cents sites, nous avons identifié les 

Au cours des vingt dernières années, 
les institutions patrimoniales ont for-

tement investi pour rendre accessibles en ligne leurs 
collections. Que deviennent ces collections une fois 
qu’elles sont offertes en libre accès ? Quels en sont les 
usages hors les murs de l’institution ? Le projet de 
recherche « Le devenir du patrimoine numérisé en ligne : 
l’exemple de la Grande Guerre »1 porte sur la manière dont 
les documents (imprimés ou photographies) numérisés 
et mis en ligne par les institutions patrimoniales sont 
découverts, commentés et partagés sur le Web, en parti-
culier dans des collectifs d’amateurs. Le patrimoine numé-
risé autour de la Grande Guerre est un lieu propice à une 
telle analyse : il a en effet atteint sa pleine maturité sur le 
Web en termes de masse documentaire accessible et de 
réutilisations visibles. Le contexte particulier de la com-
mémoration du centenaire de la Grande Guerre n’a fait 
que renforcer l’activité autour de ce patrimoine numérisé.
Pour mener à bien ce projet, la première étape a consisté 
à cartographier le web français consacré à la Grande 
Guerre à partir des « archives de l’internet » constituées 
par la BnF dans le cadre de ses missions de dépôt légal. 
Comment s’organise l’espace du web consacré à la 
Grande Guerre (hors réseaux sociaux) ? Qui sont les 
acteurs impliqués (amateurs, experts, associations, ins-
titutions…) ? Quelle est la place des fonds patrimoniaux 
(notamment les collections numérisées de la BnF et de 
la Bibliothèque de documentation internationale 
contemporaine) ? L’exploration de Pages 14-18, le principal 
forum dédié à la Grande Guerre sur le web français, et 
de son environnement, permet de comprendre l’orga-
nisation du travail de recherche de ce collectif, les for-
mats de participation et plus précisément les modes de 
mobilisation des ressources externes au sein du forum : 
manière de citer, de faire référence à des documents et 

relations entre ces derniers3. La présence d’un lien, forme 
virtuelle de la citation et de la référence, constitue la 
trace écrite d’une relation, un acte de rapprochement 
entre les documents mais aussi entre les sites. Si sa signi-
fication varie, nous pouvons, comme nous y invite 
A. Saemmer, considérer que l’attente du lecteur par rap-
port à l’hyperlien est celle d’un accès à « des réponses fac-
tuelles, des compléments d’information, des preuves réduisant 
l’incertitude du sujet sur le monde4 ».
La carte ci-dessus (Figure 1) représente les sites et les 
liens repérés entre eux. Elle résulte d’une sélection faite 
à la suite d’une série d’études comparatives5. Seuls les 
sites qui ont fait l’objet de la collecte menée par la BnF et 
ses partenaires en novembre 2014 apparaissent. Chaque 
nœud correspond à un site et sa couleur (niveaux de gris) 
indique la qualité de son auteur (site personnel, associa-
tif, institutionnel, média). Sa taille est proportionnelle 
à son degré, à savoir la somme des liens entrants et sor-
tants du site, critère qui peut être considéré comme un 

indicateur de notoriété. La disposition des nœuds quant 
à elle, résulte d’un algorithme de spatialisation, Force 
Atlas6, qui rapproche les nœuds les plus interconnectés 
et éloigne ceux qui ne le sont pas. La carte ne donne pas 
d’information sur la taille des sites, pas plus que sur la 
fréquence des liens entre ces sites. Elle ne donne aucun 
élément sur leur taux de fréquentation et encore moins 
sur les parcours de lecture des internautes, à savoir sur 
la manière dont ils activent les liens en fonction de leurs 
usages. La carte offre donc un point de vue sur la pro-
duction de sites, production figée à un instant donné. 

Un monde bipolaire : 
la zone institutionnelle et la zone amateur
La répartition des sites selon le type d’émetteur montre 
que la mémoire de la guerre est loin d’être une affaire 
prise en charge principalement par l’État et ses institu-
tions. Plus de la moitié des sites sont en effet produits 
par des individus (37 %) ou par des associations (17 %), 

Figure 1. 
Carte des sites 
web Grande 
Guerre (collecte 
de novembre 
2014, sites avec 
degrés >30)
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alors que 35 % seulement sont qualifiés comme sites offi-
ciels ou publics, provenant des ministères, régions, 
départements, mais aussi du monde scientifique, tou-
ristique ou éducatif. Enfin, 11 % des sites ou parties de 
sites proviennent des médias qui ont pu chacun propo-
ser des dossiers autour de la Première Guerre mondiale : 
c’est le cas par exemple du Monde7 et de la Voix du Nord.
Le graphe spatialisé des relations entre les sites produit 
une représentation affinée de la réalité. Il permet de dis-
tinguer deux espaces sur la carte : une zone institution-
nelle qui regroupe la grande majorité des sites officiels 
et publics, avec une place centrale jouée par le site de la 
Mission du centenaire qui constitue le nœud principal 
de cet espace ; et une zone « amateur » qui regroupe 
autour du forum Pages 14-18 un vaste réseau de sites per-
sonnels interconnectés. En revanche, les sites de médias 
sont quasiment absents de la carte, parce qu’ils sont peu 
intégrés au réseau de citations entre sites. Une cartogra-
phie des sites en fonction de leur audience produirait 
sans doute une autre vision où les sites de médias 
seraient alors plus visibles.
La zone institutionnelle regroupe des sites de nature dif-
férente. Parmi eux, celui de la Mission du centenaire 
occupe une place très particulière, en étant à la fois le site 
le plus cité et celui qui produit le plus grand nombre de 
références à d’autres sites. La Mission du centenaire créée 
en 2012 par le gouvernement est chargée de l’organisation 
ou de la valorisation des événements commémoratifs liés 
à la Grande Guerre. Ce site valorise et soutient via un 
label de très nombreuses initiatives publiques ou privées, 
d’où sa position assez centrale dans le graphe. De nom-
breux sites sont des vitrines numériques des lieux de 
mémoire, à commencer par Chemins de mémoire8, site crée 
par le ministère de la Défense et qui recense tous les lieux 

de commémoration sur le territoire français. Les mémo-
riaux associés à de lieux emblématiques (Chemin des 
Dames, Verdun, …) ont ainsi, tout comme les musées, 
leur propre site web. La dimension territoriale de ces sites 
web est évidemment centrale, puisqu’ils représentent des 
lieux situés sur la zone de front pendant le conflit.
Toujours dans cette zone, nous trouvons les sites à voca-
tion pédagogique sur l’histoire et la mémoire de la guerre, 
comme ceux proposés par le réseau Canopé9 dans les 
différentes académies. Les régions les plus touchées par 
la guerre sont les plus investies dans ces productions 
conçues pour les enseignants et les élèves.
La présence du monde universitaire appelle quelques com-
mentaires. S’il y a dans les universités et centres de 
recherche de nombreux travaux portant sur la Grande 
Guerre, peu de sites web de recherche académique liés à 
la guerre ont atteint suffisamment de visibilité pour être 
présents sur la carte. Deux sites font cependant exception 
: le centre de recherche de l’Historial de Péronne, abrité 
en partie sur le site du musée ainsi que sur un blog de 
recherche, et le site du Collectif de recherche international 
et de débat sur la guerre de 1914-1918 (CRID 14-18)10 qui, 
sous un statut d’association, regroupe principalement 
des chercheurs issus du monde académique. Contraire-
ment au site de l’Historial, celui du CRID 14-18 se trouve 
à proximité de la zone des amateurs grâce à des liens 
vers des sites de cette zone, liens qui sont souvent réci-
proques du fait des ressources en ligne proposées par le 
Collectif (dictionnaire « Témoignages de 1914-1918 », base 
de données « Chemin des Dames », etc.). Le CRID inclut 
cependant quelques chercheurs non académiques parmi 
ses membres et il a tenté par ailleurs de mettre en place 
un forum ouvert à un large public.
Bien entendu, nous n’avons pas une frontière nette qui 
séparerait les deux zones : certains sites personnels et 
surtout associatifs se situent par exemple dans la zone 
institutionnelle, ce qui signifie qu’ils citent et sont cités 
par des sites officiels et publics et qu’ils sont moins reliés 
aux autres sites amateurs. Ainsi en introduisant la notion 
de relation entre sites, nous sommes amenés à repenser 
la catégorie des sites personnels. Certains sites person-
nels sont très interconnectés dans la zone amateur, 
témoignant de proximités relationnelles, tandis que 
d’autres ont un positionnement différent en étant plutôt 
reliés aux sites institutionnels.
Le second point à noter est que certains sites institution-
nels de référence se situent à la frontière entre les deux 
zones, en particulier Mémoire des hommes11, site conçu 
par le ministère de la Défense, et Gallica, bibliothèque 
numérique de la BnF. Ces sites entrepôts de documents 
numérisés constituent des ressources documentaires 
importantes pour le travail des généalogistes et histo-
riens amateurs qui publient en ligne leurs travaux. 
Comme les sites amateurs sont le plus souvent motivés 
par des recherches pointues (comme nous le verrons 

plus loin : histoire d’un soldat, d’un régiment, etc.), ils 
citent fréquemment les documents présents dans les 
entrepôts, ce qui rapproche par conséquent ceux-ci de la 
frontière entre les deux zones. Les amateurs, bien que 
peu reconnus et peu cités par les sites institutionnels, 
jouent un rôle fondamental dans la valorisation des fonds 
patrimoniaux numérisés, en étant des utilisateurs de 
ces ressources mais aussi par leur rôle de publicisation 
et de médiation vers ces mêmes ressources.

Pages 14-18 : un forum de discussion 
qui fédère un réseau d’amateurs
À côté de la zone institutionnelle se déploie donc une 
zone de sites très interconnectés et homogènes, en ce 
sens où quasiment tous les sites sont produits par des 
individus, en dehors de toute structure institutionnelle 
ou professionnelle. Ceci nous amène à qualifier ces der-
niers d’amateurs : ils sont guidés dans leur pratique par 
leur goût ou passion pour la généalogie et l’histoire.
Dans cet espace, le forum Pages 14-18 occupe une place 
centrale. Fondé en 2004 par un passionné de la Grande 
Guerre, ce forum12 comprend 15 000 inscrits, plus de 
400 000 messages publiés depuis sa création, soit près 
de 100 nouveaux messages quotidiens, plus de 
33 000 pages vues par jour, dont les trois-quarts par des 

personnes non inscrites. S’il existe bien un autre forum 
dédié à la Grande Guerre, Histoire & militaria 14-1813, il est 
considéré par les internautes comme une source com-
plémentaire. Le forum Pages 14-18 s’est en effet imposé 
comme un lieu de référence en matière de discussion 
sur la Grande Guerre en France en étant le site de loin 
le plus référencé par les autres sites, comme en atteste 
sa place centrale dans le réseau.
L’analyse quantitative menée sur les données du forum 
montre que les membres inscrits sont des hommes dans 
quatre cas sur cinq. On note une surreprésentation de 
personnes de plus de quarante ans, principalement entre 
soixante et soixante-neuf ans, et de personnes vivant 
dans les départements de la zone du front pendant le 
conflit. Comme dans tous les forums de discussion14, on 
a une grande inégalité dans les formes de contribution, 
avec un vaste public invisible, qui fréquente le forum 
sans y intervenir, des intervenants plus ou moins régu-
liers et un noyau dur d’anciens très actifs. Ce forum se 
distingue des autres par la proportion importante d’in-
tervenants réguliers dans la durée (28 % sont présents 
et actifs depuis plus d’un an). Deux passions, parfois 
combinées, sont les plus souvent citées par les partici-
pants : l’histoire et la généalogie. La mémoire familiale 
est souvent le ressort initial de la participation. 

Saint-Pol [sur-
Ternoise]. Une 
rue. Défilé du 
108e R.I.T. après 
une remise de 
décorations aux 
aviateurs Turin et 
Dagusson par le 
général Allenby, 
commandant 
de la 3e armée 
britannique (9 
mars 1916). Albums 
Valois, Coll. BDIC

Page d’accueil de 
Forum Pages 14-18
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et publics, avec une place centrale jouée par le site de la 
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de cet espace ; et une zone « amateur » qui regroupe 
autour du forum Pages 14-18 un vaste réseau de sites per-
sonnels interconnectés. En revanche, les sites de médias 
sont quasiment absents de la carte, parce qu’ils sont peu 
intégrés au réseau de citations entre sites. Une cartogra-
phie des sites en fonction de leur audience produirait 
sans doute une autre vision où les sites de médias 
seraient alors plus visibles.
La zone institutionnelle regroupe des sites de nature dif-
férente. Parmi eux, celui de la Mission du centenaire 
occupe une place très particulière, en étant à la fois le site 
le plus cité et celui qui produit le plus grand nombre de 
références à d’autres sites. La Mission du centenaire créée 
en 2012 par le gouvernement est chargée de l’organisation 
ou de la valorisation des événements commémoratifs liés 
à la Grande Guerre. Ce site valorise et soutient via un 
label de très nombreuses initiatives publiques ou privées, 
d’où sa position assez centrale dans le graphe. De nom-
breux sites sont des vitrines numériques des lieux de 
mémoire, à commencer par Chemins de mémoire8, site crée 
par le ministère de la Défense et qui recense tous les lieux 

de commémoration sur le territoire français. Les mémo-
riaux associés à de lieux emblématiques (Chemin des 
Dames, Verdun, …) ont ainsi, tout comme les musées, 
leur propre site web. La dimension territoriale de ces sites 
web est évidemment centrale, puisqu’ils représentent des 
lieux situés sur la zone de front pendant le conflit.
Toujours dans cette zone, nous trouvons les sites à voca-
tion pédagogique sur l’histoire et la mémoire de la guerre, 
comme ceux proposés par le réseau Canopé9 dans les 
différentes académies. Les régions les plus touchées par 
la guerre sont les plus investies dans ces productions 
conçues pour les enseignants et les élèves.
La présence du monde universitaire appelle quelques com-
mentaires. S’il y a dans les universités et centres de 
recherche de nombreux travaux portant sur la Grande 
Guerre, peu de sites web de recherche académique liés à 
la guerre ont atteint suffisamment de visibilité pour être 
présents sur la carte. Deux sites font cependant exception 
: le centre de recherche de l’Historial de Péronne, abrité 
en partie sur le site du musée ainsi que sur un blog de 
recherche, et le site du Collectif de recherche international 
et de débat sur la guerre de 1914-1918 (CRID 14-18)10 qui, 
sous un statut d’association, regroupe principalement 
des chercheurs issus du monde académique. Contraire-
ment au site de l’Historial, celui du CRID 14-18 se trouve 
à proximité de la zone des amateurs grâce à des liens 
vers des sites de cette zone, liens qui sont souvent réci-
proques du fait des ressources en ligne proposées par le 
Collectif (dictionnaire « Témoignages de 1914-1918 », base 
de données « Chemin des Dames », etc.). Le CRID inclut 
cependant quelques chercheurs non académiques parmi 
ses membres et il a tenté par ailleurs de mettre en place 
un forum ouvert à un large public.
Bien entendu, nous n’avons pas une frontière nette qui 
séparerait les deux zones : certains sites personnels et 
surtout associatifs se situent par exemple dans la zone 
institutionnelle, ce qui signifie qu’ils citent et sont cités 
par des sites officiels et publics et qu’ils sont moins reliés 
aux autres sites amateurs. Ainsi en introduisant la notion 
de relation entre sites, nous sommes amenés à repenser 
la catégorie des sites personnels. Certains sites person-
nels sont très interconnectés dans la zone amateur, 
témoignant de proximités relationnelles, tandis que 
d’autres ont un positionnement différent en étant plutôt 
reliés aux sites institutionnels.
Le second point à noter est que certains sites institution-
nels de référence se situent à la frontière entre les deux 
zones, en particulier Mémoire des hommes11, site conçu 
par le ministère de la Défense, et Gallica, bibliothèque 
numérique de la BnF. Ces sites entrepôts de documents 
numérisés constituent des ressources documentaires 
importantes pour le travail des généalogistes et histo-
riens amateurs qui publient en ligne leurs travaux. 
Comme les sites amateurs sont le plus souvent motivés 
par des recherches pointues (comme nous le verrons 

plus loin : histoire d’un soldat, d’un régiment, etc.), ils 
citent fréquemment les documents présents dans les 
entrepôts, ce qui rapproche par conséquent ceux-ci de la 
frontière entre les deux zones. Les amateurs, bien que 
peu reconnus et peu cités par les sites institutionnels, 
jouent un rôle fondamental dans la valorisation des fonds 
patrimoniaux numérisés, en étant des utilisateurs de 
ces ressources mais aussi par leur rôle de publicisation 
et de médiation vers ces mêmes ressources.

Pages 14-18 : un forum de discussion 
qui fédère un réseau d’amateurs
À côté de la zone institutionnelle se déploie donc une 
zone de sites très interconnectés et homogènes, en ce 
sens où quasiment tous les sites sont produits par des 
individus, en dehors de toute structure institutionnelle 
ou professionnelle. Ceci nous amène à qualifier ces der-
niers d’amateurs : ils sont guidés dans leur pratique par 
leur goût ou passion pour la généalogie et l’histoire.
Dans cet espace, le forum Pages 14-18 occupe une place 
centrale. Fondé en 2004 par un passionné de la Grande 
Guerre, ce forum12 comprend 15 000 inscrits, plus de 
400 000 messages publiés depuis sa création, soit près 
de 100 nouveaux messages quotidiens, plus de 
33 000 pages vues par jour, dont les trois-quarts par des 

personnes non inscrites. S’il existe bien un autre forum 
dédié à la Grande Guerre, Histoire & militaria 14-1813, il est 
considéré par les internautes comme une source com-
plémentaire. Le forum Pages 14-18 s’est en effet imposé 
comme un lieu de référence en matière de discussion 
sur la Grande Guerre en France en étant le site de loin 
le plus référencé par les autres sites, comme en atteste 
sa place centrale dans le réseau.
L’analyse quantitative menée sur les données du forum 
montre que les membres inscrits sont des hommes dans 
quatre cas sur cinq. On note une surreprésentation de 
personnes de plus de quarante ans, principalement entre 
soixante et soixante-neuf ans, et de personnes vivant 
dans les départements de la zone du front pendant le 
conflit. Comme dans tous les forums de discussion14, on 
a une grande inégalité dans les formes de contribution, 
avec un vaste public invisible, qui fréquente le forum 
sans y intervenir, des intervenants plus ou moins régu-
liers et un noyau dur d’anciens très actifs. Ce forum se 
distingue des autres par la proportion importante d’in-
tervenants réguliers dans la durée (28 % sont présents 
et actifs depuis plus d’un an). Deux passions, parfois 
combinées, sont les plus souvent citées par les partici-
pants : l’histoire et la généalogie. La mémoire familiale 
est souvent le ressort initial de la participation. 

Saint-Pol [sur-
Ternoise]. Une 
rue. Défilé du 
108e R.I.T. après 
une remise de 
décorations aux 
aviateurs Turin et 
Dagusson par le 
général Allenby, 
commandant 
de la 3e armée 
britannique (9 
mars 1916). Albums 
Valois, Coll. BDIC

Page d’accueil de 
Forum Pages 14-18

La commémoration de la Grande Guerre sur le web : présence et diffusion du patrimoine numérisé

©
 L

a 
co

nt
em

po
ra

in
e 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

5/
08

/2
02

2 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 8

8.
16

7.
5.

84
)©

 La contem
poraine | T

éléchargé le 15/08/2022 sur w
w

w
.cairn.info (IP

: 88.167.5.84)



��Matériaux pour l’histoire de notre temps
n°121-122  // 2e semestre 201614 15

L’activité du forum est double : il est le lieu « d’élaboration 
collaborative de la connaissance et de transmission instruc-
tionnelle aux apprentis » pour reprendre les termes de 
Conein et Latapy15. Autrement dit, si l’activité du forum 
tourne principalement autour du modèle question – 
réponse et vise à la transmission de connaissances déjà 
établies, une partie des échanges collectifs conduit à 
résoudre collectivement des énigmes, à construire de la 
connaissance sur un sujet particulier (par exemple, iden-
tifier le parcours du bateau marqué Olga, reconstruire 
l’histoire du boyau Eugénie à partir de la photographie 
d’une stèle commémorative, etc.). L’abondance des 
sources mobilisées dans les messages (liens hypertextes 
ou photographies et images de documents) est un trait 
distinctif du forum : plus d’un message sur deux com-
prend une référence à un document et cette part a for-
tement augmenté au fil du temps.
L’activité autour de la Grande Guerre ne se déploie pas 
exclusivement sur Pages 14-18. En effet, certains des ama-
teurs ont créé des sites ou blogs pour publier et partager 
leurs recherches, ce qui explique ce réseau dense de sites 
interconnectés autour du forum. Chaque site semble être 
spécialisé dans un aspect particulier de la guerre avec 
beaucoup de sites dédiés à un régiment d’infanterie. À 
l’origine de ces sites, il y a souvent pour leurs initiateurs 
la découverte d’une trace mémorielle liée à la période de 
la guerre : une photographie, une lettre, un carnet, un 
journal, … Décrire et comprendre cette source ouvre 
pour l’individu un nouveau champ de recherche, qui peut 
ensuite s’élargir à l’étude du régiment dans lequel se trou-
vait le soldat. Ces billets passent souvent par l’assemblage 
de sources hétérogènes provenant de fonds patrimoniaux 
et privés : presse, cartes, photographies, manuscrits sont 
combinés pour mettre en relation l’histoire individuelle 
et l’histoire globale. Portés par le souci de préserver la 
mémoire de la vie de ces hommes, les responsables de 
sites deviennent les garants de ces fonds documentaires.
Dans cette zone amateur, les chercheurs professionnels 
sont peu visibles. Les membres du forum disent avoir 
peu d’échanges avec les historiens académiques. Le 
monde des amateurs et celui des historiens profession-
nels restent en France généralement séparés.
Dans ce forum, centré sur l’histoire et la mémoire de la 
Première Guerre mondiale, les commémorations officielles 
ont des incidences importantes. On a pu évaluer que 20 % 
des échanges portent sur ce thème : discussion sur les choix 
politiques et esthétiques, sur l’interprétation de la guerre 
proposée… Si l’actualité commémorative du Centenaire est 
un sujet d’échanges, les participants revendiquent cepen-
dant un intérêt constant pour la Grande Guerre, intérêt qui 
ne fluctue pas en fonction des anniversaires.
L’incidence des commémorations sur le forum est d’un 
autre ordre : elles entraînent un renouvellement des 
publics (cf Figure 2) et l’arrivée de nouveaux participants 
qui viennent souvent avec des questions de généalogie.

Figure 2.  Nombre de nouveaux inscrits dans le forum 
entre 2004 et 2014

Cet afflux de nouveaux entrants met en péril le collectif : 
en effet, alors qu’au fil des années, le collectif a progressé 
dans sa maîtrise des méthodes de recherche documentaire 
et dans sa connaissance de la guerre, il se trouve confronté 
à de nouveaux arrivants quelque peu novices et qui posent 
par conséquent des questions basiques. Comme on peut 
le voir dans de nombreuses communautés en ligne16, le 
collectif se préoccupe d’accueillir les nouveaux, de les accli-
mater à la culture locale, de les recadrer aussi afin de main-
tenir l’esprit de la « Tranchée », terme fréquemment utilisé 
par les habitués pour désigner le forum. Ce travail est pris 
en charge par les modérateurs et participants réguliers 
qui veillent à l’animation du collectif.
On a donc un réseau dense d’amateurs, peu lié au monde 
de la recherche académique, qui construit et partage ses 
sources et ses connaissances au sein du collectif et qui 
joue le rôle de médiateur vers les sources patrimoniales 
institutionnelles.

La diffusion des albums Valois

Un suivi de la dissémination des images
dans le contexte de la commémoration
La deuxième phase du projet a consisté à observer la 
manière dont un fonds de photographies numérisées 
mis en ligne par une institution culturelle se diffusait 
sur Internet dans le contexte particulier de la commé-
moration du centenaire de la Grande Guerre. La Biblio-
thèque de documentation internationale contemporaine 
(BDIC) a en effet progressivement publié à partir de 
novembre 2014 la collection dite des « albums Valois », 
fonds correspondant à près de 100 000 photographies 
organisées en albums dont la numérisation s’est achevée 
à l’occasion du Centenaire. Il s’agit d’une source icono-
graphique de premier ordre sur la Grande Guerre qui 
rassemble les clichés pris par les opérateurs envoyés en 
mission sur le front par la Section photographique de 
l’armée de 1915 à 191917.
La mise en ligne de la collection s’est effectuée à partir 
de la nouvelle bibliothèque numérique de la BDIC,  

l’Argonnaute18, destinée à valoriser les fonds patrimoniaux 
numérisés par l’établissement. Afin de faciliter la diffu-
sion à l’extérieur de la bibliothèque numérique, la BDIC 
a fait le choix de placer les images sous la licence ouverte 
d’Etalab19, autorisant les réutilisations gratuitement et 
sans autorisation préalable, y compris lorsqu’elles s’effec-
tuent dans un cadre commercial, ceci, à condition d’indi-
quer la source.
De janvier 2015 à février 2016, une veille méthodique a été 
conduite sur une base hebdomadaire pour suivre les réu-
tilisations des photographies, en combinant l’utilisation 
de moteurs de recherche inversée d’images et une inter-
rogation par mots-clés. Durant cette période, des actions 
de médiation ont été effectuées par le personnel de la BDIC 
pour annoncer la nouvelle de la mise en ligne de ce fonds 
à partir de ses moyens de communication habituels (site, 
blog, Journal de la BDIC). Par ailleurs, ont été menées des 
opérations de dissémination volontaire sur plusieurs 
réseaux et médias sociaux (Facebook, Twitter, Flickr, etc.). 
Un des objectifs de l’étude était de déterminer si ces 
actions de médiation ou de dissémination volontaire 
avaient une incidence sur les formes de réutilisation. 
Les résultats des observations montrent un nombre 
croissant de réutilisations au fil du temps, à mesure que 
le fonds est repéré comme une source de contenus réu-
tilisables par les internautes, avec une augmentation 
sensible dans les cinq derniers mois et un pic en février 
2016 qui coïncide avec le début des commémorations de 
la bataille de Verdun (cf Figure 3).

Figure 3.  Nombre de réutilisations observées des images durant 
la période d’observation (janv. 2015 – fév. 2016)

Le volume global des réutilisations reste toutefois rela-
tivement peu élevé dans un contexte comme celui de la 
commémoration où l’on peut penser que le besoin 
d’images en lien avec le conflit a été fort. Un très grand 
nombre de documents patrimoniaux ont été mis en ligne 
durant cette période par les institutions culturelles 
(bibliothèques, musées, archives). Cette profusion a pro-
voqué une situation de « concurrence » élevée entre les 

différentes sources iconographiques disponibles. La 
simple mise en ligne d’un corpus ne garantit pas à elle 
seule qu’il soit identifié par les internautes et massive-
ment réutilisé, y compris lorsque des opérations de 
médiation ont lieu pour accompagner sa diffusion sur 
Internet.
Pour les albums Valois, on a pu constater que la mise en 
ligne a rapidement été signalée sur plusieurs sites appa-
raissant sur la cartographie du web de la Grande Guerre, 
à commencer par le forum Pages 14-18. Les réutilisations 
se sont ensuite partagées entre des sites tenus par des 
amateurs - largement majoritaires en nombre - et des 
sites professionnels, plus rares mais susceptibles d’avoir 
un impact plus fort en termes de diffusion.

La prépondérance des usages amateurs
Plus des trois quarts des réutilisations observées sont le 
fait d’amateurs, qu’il s’agisse de réutilisations sur des 
sites ou des blogs personnels, sur des forums ou sur des 
réseaux sociaux. Au sein du forum Pages 14-18, le repérage 
de la collection mise en ligne sur l’Argonnaute fut suivi 
par plusieurs réutilisations s’étalant sur la période d’ob-
servation. Les photographies sont postées dans des fils 
de discussion, où elles font en général l’objet d’un usage 
« conversationnel ». Utilisées au cours des échanges entre 
les membres du forum, les images servent soit à poser 
des questions (identifier par exemple une personne, un 
lieu, un objet représentés sur une photographie), soit à 
apporter une réponse à une question posée, en fournis-
sant un élément de preuve. Les usages développés autour 
de ces documents peuvent se révéler relativement 
« experts ». Les membres du forum exploitent en parti-
culier les informations figurant sur les images (date, 
lieu, numéro d’identification, légende). Ils font parfois 
remarquer des erreurs figurant sur les documents ori-
ginaux et les rectifient en apportant des preuves pour 
appuyer leurs propos. Ils effectuent également des lec-

Galerie Flickr sur 
les albums Valois. 
Coll. BDIC
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L’activité du forum est double : il est le lieu « d’élaboration 
collaborative de la connaissance et de transmission instruc-
tionnelle aux apprentis » pour reprendre les termes de 
Conein et Latapy15. Autrement dit, si l’activité du forum 
tourne principalement autour du modèle question – 
réponse et vise à la transmission de connaissances déjà 
établies, une partie des échanges collectifs conduit à 
résoudre collectivement des énigmes, à construire de la 
connaissance sur un sujet particulier (par exemple, iden-
tifier le parcours du bateau marqué Olga, reconstruire 
l’histoire du boyau Eugénie à partir de la photographie 
d’une stèle commémorative, etc.). L’abondance des 
sources mobilisées dans les messages (liens hypertextes 
ou photographies et images de documents) est un trait 
distinctif du forum : plus d’un message sur deux com-
prend une référence à un document et cette part a for-
tement augmenté au fil du temps.
L’activité autour de la Grande Guerre ne se déploie pas 
exclusivement sur Pages 14-18. En effet, certains des ama-
teurs ont créé des sites ou blogs pour publier et partager 
leurs recherches, ce qui explique ce réseau dense de sites 
interconnectés autour du forum. Chaque site semble être 
spécialisé dans un aspect particulier de la guerre avec 
beaucoup de sites dédiés à un régiment d’infanterie. À 
l’origine de ces sites, il y a souvent pour leurs initiateurs 
la découverte d’une trace mémorielle liée à la période de 
la guerre : une photographie, une lettre, un carnet, un 
journal, … Décrire et comprendre cette source ouvre 
pour l’individu un nouveau champ de recherche, qui peut 
ensuite s’élargir à l’étude du régiment dans lequel se trou-
vait le soldat. Ces billets passent souvent par l’assemblage 
de sources hétérogènes provenant de fonds patrimoniaux 
et privés : presse, cartes, photographies, manuscrits sont 
combinés pour mettre en relation l’histoire individuelle 
et l’histoire globale. Portés par le souci de préserver la 
mémoire de la vie de ces hommes, les responsables de 
sites deviennent les garants de ces fonds documentaires.
Dans cette zone amateur, les chercheurs professionnels 
sont peu visibles. Les membres du forum disent avoir 
peu d’échanges avec les historiens académiques. Le 
monde des amateurs et celui des historiens profession-
nels restent en France généralement séparés.
Dans ce forum, centré sur l’histoire et la mémoire de la 
Première Guerre mondiale, les commémorations officielles 
ont des incidences importantes. On a pu évaluer que 20 % 
des échanges portent sur ce thème : discussion sur les choix 
politiques et esthétiques, sur l’interprétation de la guerre 
proposée… Si l’actualité commémorative du Centenaire est 
un sujet d’échanges, les participants revendiquent cepen-
dant un intérêt constant pour la Grande Guerre, intérêt qui 
ne fluctue pas en fonction des anniversaires.
L’incidence des commémorations sur le forum est d’un 
autre ordre : elles entraînent un renouvellement des 
publics (cf Figure 2) et l’arrivée de nouveaux participants 
qui viennent souvent avec des questions de généalogie.

Figure 2.  Nombre de nouveaux inscrits dans le forum 
entre 2004 et 2014

Cet afflux de nouveaux entrants met en péril le collectif : 
en effet, alors qu’au fil des années, le collectif a progressé 
dans sa maîtrise des méthodes de recherche documentaire 
et dans sa connaissance de la guerre, il se trouve confronté 
à de nouveaux arrivants quelque peu novices et qui posent 
par conséquent des questions basiques. Comme on peut 
le voir dans de nombreuses communautés en ligne16, le 
collectif se préoccupe d’accueillir les nouveaux, de les accli-
mater à la culture locale, de les recadrer aussi afin de main-
tenir l’esprit de la « Tranchée », terme fréquemment utilisé 
par les habitués pour désigner le forum. Ce travail est pris 
en charge par les modérateurs et participants réguliers 
qui veillent à l’animation du collectif.
On a donc un réseau dense d’amateurs, peu lié au monde 
de la recherche académique, qui construit et partage ses 
sources et ses connaissances au sein du collectif et qui 
joue le rôle de médiateur vers les sources patrimoniales 
institutionnelles.

La diffusion des albums Valois

Un suivi de la dissémination des images
dans le contexte de la commémoration
La deuxième phase du projet a consisté à observer la 
manière dont un fonds de photographies numérisées 
mis en ligne par une institution culturelle se diffusait 
sur Internet dans le contexte particulier de la commé-
moration du centenaire de la Grande Guerre. La Biblio-
thèque de documentation internationale contemporaine 
(BDIC) a en effet progressivement publié à partir de 
novembre 2014 la collection dite des « albums Valois », 
fonds correspondant à près de 100 000 photographies 
organisées en albums dont la numérisation s’est achevée 
à l’occasion du Centenaire. Il s’agit d’une source icono-
graphique de premier ordre sur la Grande Guerre qui 
rassemble les clichés pris par les opérateurs envoyés en 
mission sur le front par la Section photographique de 
l’armée de 1915 à 191917.
La mise en ligne de la collection s’est effectuée à partir 
de la nouvelle bibliothèque numérique de la BDIC,  

l’Argonnaute18, destinée à valoriser les fonds patrimoniaux 
numérisés par l’établissement. Afin de faciliter la diffu-
sion à l’extérieur de la bibliothèque numérique, la BDIC 
a fait le choix de placer les images sous la licence ouverte 
d’Etalab19, autorisant les réutilisations gratuitement et 
sans autorisation préalable, y compris lorsqu’elles s’effec-
tuent dans un cadre commercial, ceci, à condition d’indi-
quer la source.
De janvier 2015 à février 2016, une veille méthodique a été 
conduite sur une base hebdomadaire pour suivre les réu-
tilisations des photographies, en combinant l’utilisation 
de moteurs de recherche inversée d’images et une inter-
rogation par mots-clés. Durant cette période, des actions 
de médiation ont été effectuées par le personnel de la BDIC 
pour annoncer la nouvelle de la mise en ligne de ce fonds 
à partir de ses moyens de communication habituels (site, 
blog, Journal de la BDIC). Par ailleurs, ont été menées des 
opérations de dissémination volontaire sur plusieurs 
réseaux et médias sociaux (Facebook, Twitter, Flickr, etc.). 
Un des objectifs de l’étude était de déterminer si ces 
actions de médiation ou de dissémination volontaire 
avaient une incidence sur les formes de réutilisation. 
Les résultats des observations montrent un nombre 
croissant de réutilisations au fil du temps, à mesure que 
le fonds est repéré comme une source de contenus réu-
tilisables par les internautes, avec une augmentation 
sensible dans les cinq derniers mois et un pic en février 
2016 qui coïncide avec le début des commémorations de 
la bataille de Verdun (cf Figure 3).

Figure 3.  Nombre de réutilisations observées des images durant 
la période d’observation (janv. 2015 – fév. 2016)

Le volume global des réutilisations reste toutefois rela-
tivement peu élevé dans un contexte comme celui de la 
commémoration où l’on peut penser que le besoin 
d’images en lien avec le conflit a été fort. Un très grand 
nombre de documents patrimoniaux ont été mis en ligne 
durant cette période par les institutions culturelles 
(bibliothèques, musées, archives). Cette profusion a pro-
voqué une situation de « concurrence » élevée entre les 

différentes sources iconographiques disponibles. La 
simple mise en ligne d’un corpus ne garantit pas à elle 
seule qu’il soit identifié par les internautes et massive-
ment réutilisé, y compris lorsque des opérations de 
médiation ont lieu pour accompagner sa diffusion sur 
Internet.
Pour les albums Valois, on a pu constater que la mise en 
ligne a rapidement été signalée sur plusieurs sites appa-
raissant sur la cartographie du web de la Grande Guerre, 
à commencer par le forum Pages 14-18. Les réutilisations 
se sont ensuite partagées entre des sites tenus par des 
amateurs - largement majoritaires en nombre - et des 
sites professionnels, plus rares mais susceptibles d’avoir 
un impact plus fort en termes de diffusion.

La prépondérance des usages amateurs
Plus des trois quarts des réutilisations observées sont le 
fait d’amateurs, qu’il s’agisse de réutilisations sur des 
sites ou des blogs personnels, sur des forums ou sur des 
réseaux sociaux. Au sein du forum Pages 14-18, le repérage 
de la collection mise en ligne sur l’Argonnaute fut suivi 
par plusieurs réutilisations s’étalant sur la période d’ob-
servation. Les photographies sont postées dans des fils 
de discussion, où elles font en général l’objet d’un usage 
« conversationnel ». Utilisées au cours des échanges entre 
les membres du forum, les images servent soit à poser 
des questions (identifier par exemple une personne, un 
lieu, un objet représentés sur une photographie), soit à 
apporter une réponse à une question posée, en fournis-
sant un élément de preuve. Les usages développés autour 
de ces documents peuvent se révéler relativement 
« experts ». Les membres du forum exploitent en parti-
culier les informations figurant sur les images (date, 
lieu, numéro d’identification, légende). Ils font parfois 
remarquer des erreurs figurant sur les documents ori-
ginaux et les rectifient en apportant des preuves pour 
appuyer leurs propos. Ils effectuent également des lec-

Galerie Flickr sur 
les albums Valois. 
Coll. BDIC
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tures critiques des images, en identifiant des mises en 
scène sur les photographies d’époque (scènes posées ou 
reconstituées, position incongrue de l’objectif, etc.).
La plus grande partie des réutilisations est cependant 
effectuée par des internautes individuels sur des sites 
personnels. Il s’agit alors en général d’utiliser les photo-
graphies à des fins d’illustration d’articles ou de billets 
en lien avec la Grande Guerre. Plusieurs de ces réutili-
sateurs finissent par identifier les albums Valois comme 
une source aisément réutilisable et consacrent une série 
de billets à ces photographies, en lien avec la thématique 
de prédilection du site ou du blog (histoire d’un régiment, 
d’une région ou d’une ville, d’une ligne de fortification, 
d’une escadrille, etc.). Motivées par des besoins docu-
mentaires spécifiques, ces réutilisations sont relative-
ment peu influencées par les actions de médiation 
conduites par la BDIC. Si les images sont souvent redi-
mensionnées, on note en revanche généralement chez 
ces « amateurs-experts » un souci du respect de la source, 
avec des mentions apportées en regard des images.

L’impact des usages professionnels
À côté de ces usages amateurs, on repère des usages pro-
fessionnels, moins nombreux en volume, mais dotés d’un 
plus fort impact en termes de diffusion. Plusieurs sites 
de presse ou de médias (Libération, France Télévision, 
France 24) ont réutilisé durant la période d’observation 
des images du fonds Valois afin d’illustrer des articles. 
Pour accompagner la commémoration, France 24 en par-

ticulier a consacré une série d’articles à plusieurs thé-
matiques en lien avec la Grande Guerre (les attaques au 
gaz, le rôle de la Serbie, les services d’ambulances, etc.) 
illustrées par des galeries de photographies tirées de 
l’Argonnaute20. Certains de ces articles ont bénéficié d’une 
traduction en anglais, ce qui a permis des reprises sur 
des sites étrangers (en Serbie, notamment). Le site de 
presse qui a fait le plus largement usage des photogra-
phies du fonds Valois est cependant celui de la Voix du 
Nord. Le journal a largement puisé dans ces images pour 
alimenter, sur une base hebdomadaire, un site, « Il y a 
cent ans, la Grande Guerre21 », faisant la chronologie des 
événements du conflit. Il a aussi consacré un hors-série 
papier aux images du fonds Valois, reprenant près de 
deux cents photographies22. Mais l’action de médiation 
ayant eu le plus d’impact est un concours photographique 
organisé par la Voix du Nord sur sa page Facebook en 
mars  2015. Le journal a demandé à ses quelques 
500 000 abonnés d’élire parmi dix photographies pré-
sélectionnées celle qui les « touchait le plus » ou qui « repré-
sentait le mieux la région Nord – Pas de Calais ». Cette opé-
ration a marqué un pic dans la propagation « virale » des 
photographies, avec des centaines de likes et de partages 
sur Facebook, ainsi que de très nombreux commentaires 
sous les images. On a pu constater plusieurs reprises à 
l’extérieur de Facebook suite à ce concours, avec des redif-
fusions à l’étranger ou sur Wikipédia.
D’autres types de réutilisations à caractère professionnel 
ont eu lieu dans le cadre de projets éditoriaux. La plus 

importante a été effectuée par le Guide du Routard, avec 
la parution en novembre 2015 de l’ouvrage Grande Guerre 
14-18 : les chemins de mémoire23 qui inclut des photographies 
du fond Valois. Par ailleurs, le Guide du Routard a aussi 
réutilisé plus de deux cents images du fond sur une carte 
interactive en ligne. Enfin, une application « compa-
gnon » pour smartphone a été réalisée, permettant de 
géolocaliser les photographies figurant dans l’ouvrage.
Plusieurs types de réutilisations que l’on aurait pu s’at-
tendre à rencontrer dans le contexte de la commémora-
tion n’ont en revanche pas été observées : il s’agit des 
rediffusions dans un cadre pédagogique ou de recherche. 
On ne trouve pas de trace de réutilisations par des élèves, 
des enseignants ou des chercheurs, alors même qu’il 
s’agit des publics généralement les plus directement visés 
par les institutions patrimoniales lors de la mise en ligne 
de documents. Cela ne signifie sans doute pas que les 
images du fonds Valois n’ont pas été consultées en ligne 
par ce type de publics, mais que ces usages ne se tra-
duisent pas ensuite par des rediffusions sur Internet, 
ce, alors même qu’elles sont autorisées.

Pour étudier la circulation du patrimoine numérisé en 
ligne, dans le contexte des commémorations de la Pre-
mière Guerre mondiale, nous avons combiné différentes 
approches : une cartographie des sites web pour identi-
fier la structure du réseau des sites liés à la guerre, une 
analyse d’un forum de discussion et de son écosystème, 
et une expérimentation de suivi de la dissémination des 
photographies des albums Valois de la BDIC sur le Web. 
Ces différentes approches nous permettent d’identifier 
le versant numérique des pratiques sociales autour de 
l’histoire et de la mémoire de la Grande Guerre et le rôle 
que jouent les documents numérisés dans cette activité. 
Cette recherche montre, malgré un objectif commun de 
préservation de la mémoire de la guerre, un clivage entre 
le monde institutionnel et le monde amateur, très actif, 
qui mène ses recherches de manière collective et 
publique. Ces amateurs, bien que faiblement reconnus 
par les institutions – on observe cependant une évolu-
tion significative de la reconnaissance de leur travail 
dans la période récente – ou par les chercheurs, jouent 
un rôle central dans la valorisation des fonds patrimo-
niaux. On a ainsi vu que dans le forum et dans les blogs, 
la publication et la référence à des sources patrimoniales 
est très fréquente. En ce qui concerne la diffusion des 
albums Valois, là encore ce sont des amateurs qui ont 
majoritairement contribué à la dissémination à bas bruit 
des images. Les commémorations réactivent l’intérêt 
pour la Première Guerre mondiale, renouvellent les 
publics, mais c’est bien l’existence d’une communauté 
d’amateurs travaillant dans la durée qui assure la péren-
nité de cette activité de mémoire de la Grande Guerre. n

Page Facebook 
de la Voix du 
Nord – concours 
portant sur un 
échantillon de dix 
photographies –, 
mars 2015, dont 
certaines issues 
des collections de 
la BDIC (albums 
Valois)
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tures critiques des images, en identifiant des mises en 
scène sur les photographies d’époque (scènes posées ou 
reconstituées, position incongrue de l’objectif, etc.).
La plus grande partie des réutilisations est cependant 
effectuée par des internautes individuels sur des sites 
personnels. Il s’agit alors en général d’utiliser les photo-
graphies à des fins d’illustration d’articles ou de billets 
en lien avec la Grande Guerre. Plusieurs de ces réutili-
sateurs finissent par identifier les albums Valois comme 
une source aisément réutilisable et consacrent une série 
de billets à ces photographies, en lien avec la thématique 
de prédilection du site ou du blog (histoire d’un régiment, 
d’une région ou d’une ville, d’une ligne de fortification, 
d’une escadrille, etc.). Motivées par des besoins docu-
mentaires spécifiques, ces réutilisations sont relative-
ment peu influencées par les actions de médiation 
conduites par la BDIC. Si les images sont souvent redi-
mensionnées, on note en revanche généralement chez 
ces « amateurs-experts » un souci du respect de la source, 
avec des mentions apportées en regard des images.

L’impact des usages professionnels
À côté de ces usages amateurs, on repère des usages pro-
fessionnels, moins nombreux en volume, mais dotés d’un 
plus fort impact en termes de diffusion. Plusieurs sites 
de presse ou de médias (Libération, France Télévision, 
France 24) ont réutilisé durant la période d’observation 
des images du fonds Valois afin d’illustrer des articles. 
Pour accompagner la commémoration, France 24 en par-

ticulier a consacré une série d’articles à plusieurs thé-
matiques en lien avec la Grande Guerre (les attaques au 
gaz, le rôle de la Serbie, les services d’ambulances, etc.) 
illustrées par des galeries de photographies tirées de 
l’Argonnaute20. Certains de ces articles ont bénéficié d’une 
traduction en anglais, ce qui a permis des reprises sur 
des sites étrangers (en Serbie, notamment). Le site de 
presse qui a fait le plus largement usage des photogra-
phies du fonds Valois est cependant celui de la Voix du 
Nord. Le journal a largement puisé dans ces images pour 
alimenter, sur une base hebdomadaire, un site, « Il y a 
cent ans, la Grande Guerre21 », faisant la chronologie des 
événements du conflit. Il a aussi consacré un hors-série 
papier aux images du fonds Valois, reprenant près de 
deux cents photographies22. Mais l’action de médiation 
ayant eu le plus d’impact est un concours photographique 
organisé par la Voix du Nord sur sa page Facebook en 
mars  2015. Le journal a demandé à ses quelques 
500 000 abonnés d’élire parmi dix photographies pré-
sélectionnées celle qui les « touchait le plus » ou qui « repré-
sentait le mieux la région Nord – Pas de Calais ». Cette opé-
ration a marqué un pic dans la propagation « virale » des 
photographies, avec des centaines de likes et de partages 
sur Facebook, ainsi que de très nombreux commentaires 
sous les images. On a pu constater plusieurs reprises à 
l’extérieur de Facebook suite à ce concours, avec des redif-
fusions à l’étranger ou sur Wikipédia.
D’autres types de réutilisations à caractère professionnel 
ont eu lieu dans le cadre de projets éditoriaux. La plus 

importante a été effectuée par le Guide du Routard, avec 
la parution en novembre 2015 de l’ouvrage Grande Guerre 
14-18 : les chemins de mémoire23 qui inclut des photographies 
du fond Valois. Par ailleurs, le Guide du Routard a aussi 
réutilisé plus de deux cents images du fond sur une carte 
interactive en ligne. Enfin, une application « compa-
gnon » pour smartphone a été réalisée, permettant de 
géolocaliser les photographies figurant dans l’ouvrage.
Plusieurs types de réutilisations que l’on aurait pu s’at-
tendre à rencontrer dans le contexte de la commémora-
tion n’ont en revanche pas été observées : il s’agit des 
rediffusions dans un cadre pédagogique ou de recherche. 
On ne trouve pas de trace de réutilisations par des élèves, 
des enseignants ou des chercheurs, alors même qu’il 
s’agit des publics généralement les plus directement visés 
par les institutions patrimoniales lors de la mise en ligne 
de documents. Cela ne signifie sans doute pas que les 
images du fonds Valois n’ont pas été consultées en ligne 
par ce type de publics, mais que ces usages ne se tra-
duisent pas ensuite par des rediffusions sur Internet, 
ce, alors même qu’elles sont autorisées.

Pour étudier la circulation du patrimoine numérisé en 
ligne, dans le contexte des commémorations de la Pre-
mière Guerre mondiale, nous avons combiné différentes 
approches : une cartographie des sites web pour identi-
fier la structure du réseau des sites liés à la guerre, une 
analyse d’un forum de discussion et de son écosystème, 
et une expérimentation de suivi de la dissémination des 
photographies des albums Valois de la BDIC sur le Web. 
Ces différentes approches nous permettent d’identifier 
le versant numérique des pratiques sociales autour de 
l’histoire et de la mémoire de la Grande Guerre et le rôle 
que jouent les documents numérisés dans cette activité. 
Cette recherche montre, malgré un objectif commun de 
préservation de la mémoire de la guerre, un clivage entre 
le monde institutionnel et le monde amateur, très actif, 
qui mène ses recherches de manière collective et 
publique. Ces amateurs, bien que faiblement reconnus 
par les institutions – on observe cependant une évolu-
tion significative de la reconnaissance de leur travail 
dans la période récente – ou par les chercheurs, jouent 
un rôle central dans la valorisation des fonds patrimo-
niaux. On a ainsi vu que dans le forum et dans les blogs, 
la publication et la référence à des sources patrimoniales 
est très fréquente. En ce qui concerne la diffusion des 
albums Valois, là encore ce sont des amateurs qui ont 
majoritairement contribué à la dissémination à bas bruit 
des images. Les commémorations réactivent l’intérêt 
pour la Première Guerre mondiale, renouvellent les 
publics, mais c’est bien l’existence d’une communauté 
d’amateurs travaillant dans la durée qui assure la péren-
nité de cette activité de mémoire de la Grande Guerre. n
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